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Isan étant le nom local du Nord-Est de
la Thaïlande). Siamotyrannus isanensis
était un dinosaure d’une taille respectable,
puisqu’on peut estimer sa longueur totale
à environ 6,5 mètres, mais il était encore
loin d’atteindre la douzaine de mètres
de certains de ses successeurs.

LES ANCÊTRES
DES TYRANNOSAURES

Siamotyrannus isanensis nous ren-
seigne ainsi sur les débuts de l’histoire
des tyrannosaures. Ses caractères indi-
quent que les tyrannosaures ne sont
pas les descendants des grands dino-
saures carnivores du Jurassique (la
période qui précède le Crétacé), comme
Allosaurus, mais sont plutôt apparentés
aux «coelurosaures», un ensemble de
dinosaures carnivores généralement de
petite taille, ainsi que divers chercheurs
l’avaient déjà suggéré. 

Le nouveau dinosaure thaïlandais
autorise une reconstitution de l’histoire
biogéographique des tyrannosaures.
Ceux-ci ne sont connus, notamment au
Crétacé supérieur, qu’en Amérique du
Nord et en Asie (Mongolie et Chine sur-

tout). On pouvait donc se demander si
la famille était apparue en Amérique du
Nord, pour ensuite gagner l’Asie, ou
vice versa. La découverte de Siamoty-
rannus joue en faveur d’une origine
asiatique des tyrannosaures. La seule
région du monde où soient actuellement
connus des tyrannosaures du Crétacé
inférieur est l’Asie et, plus précisément,
l’Asie du Sud-Est. À la même époque
vivaient sur les autres continents, y
compris l’Amérique du Nord, d’autres
grands dinosaures carnivores, qui
n’étaient pas des tyrannosaures. On  sup-
pose donc que c’est en Asie qu’a débuté
l’évolution des tyrannosaures, et que ce
n’est que plus tard, il y a peut-être une
centaine de millions d’années, qu’ils ont
atteint l’Amérique du Nord. Il est probable
que ce passage s’est fait par la région
de l’actuel détroit de Bering, qui pen-
dant le Crétacé fut à diverses reprises
une zone émergée, sorte de «pont conti-
nental» permettant les migrations de dino-
saures et d’autres animaux entre l’Asie
et l’Amérique du Nord.
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Dinosaures
du Gondwana
Tyrannosaurus rex est
il doublement détrôné?

Paul Sereno, de l’Université de Chi-
cago, a découvert dans la région de
Kem Kem au Maroc un nouveau
spécimen de Carcharodontosaurus

(«le reptile aux dents de requin»), dino-
saure carnivore dont la tête mesure 1,6
mètre. Cette découverte succède à celle,
annoncée l’année dernière, de Giganoto-
saurus en Argentine. Le géant sud-amé-
ricain et son analogue africain,
parallèlement à une autre découverte maro-
caine de Paul Sereno, un espèce de coe-
lurosaure plus petite appelée Deltadromeus
, ou le «coureur du Delta», donnent des
informations de la paléobiogéographie il
y a une centaine d’années.

Carcharodontosaurus et Giganoto-
saurus étaient plus lourds et avaient la tête
proportionnellement plus grosse que le
fameux Tyrannosaurus rex (bien que ce
dernier ait des pattes arrières plus longues),
mais les paléontologues ne savent pas
encore qui était réellement le plus grand.
Ils vivaient tous deux à la même époque,
il y a environ 90 millions d’années, et appar-
tenaient à la même famille de dinosaures
carnivores, les carcharodontosauridés. La
distribution de ces théropodes, dont un
troisième représentant, contemporain de
Carcharodontosauruset Giganotosaurus,
provient d’Amérique du Nord, indique
que les carcharodotonsauridés avaient,
au Crétacé inférieur, colonisé les conti-
nents des deux hémisphères.

À la fin du Jurassique, il y a quelque
150 millions d’années, l’ancien super-
continent, la Pangée, se divise en deux
masses, la Laurasie au Nord et le Gond-
wana au Sud. Les affinités des dinosaures
marocains avec des formes nord- et sud-
américaines, suggèrent qu’à la fin du Juras-
sique et durant le Crétacé inférieur, les
faunes se sont échangées alors qu’à cette
époque la fracturation de la Pangée n’était
pas encore achevée. 

Parents, mais différents : la composi-
tion de la nouvelle faune africaine de dino-
saures est distincte de celle de faunes
contemporaines d’Amérique du Nord et
du Sud. Ainsi le provincialisme de ces
faunes est manifeste dès le début du
Crétacé supérieur, et, il y a quelques 90
millions d’années, la Pangée était dislo-
quée et les barrières océaniques sépa-
raient la Laurasie et le Gondwana. La Terre
à cette époque ressemblait déjà à un patch-
work de continents isolés.                      ■

3. Reconstitution d’Albertosaurus, tyrannosaure du crétacé inférieur d’Amérique du Nord.




